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			Pour celles et ceux qui m’ont donné le goût des mots en me lisant de nombreux « Il était une fois » au cours de l’enfance.

			Pour Franck, qui a lu et relu ce texte avec toute la bienveillance et l’enthousiasme dont il est capable et qui m’a permis de le terminer sereinement.

			Pour Christophe, mon premier lecteur depuis que je sais tenir un stylo, et qui m’a encore une fois fait des remarques précieuses.

			Pour François, dont le regard et les encouragements amicaux m’ont également beaucoup aidé.

			Mes remerciements à Mélanie pour nos échanges estivaux qui m’ont permis d’affiner cette histoire.

			Une pensée à mes compagnons de la première promotion « Émergences ». Ce roman n’existerait pas sans cette belle aventure vécue grâce à la Charte des auteurs et illustrateurs pour la jeunesse.

			Un clin d’œil, enfin, à Pauline, Swann, June, Violette, Samuel, Joshua, Adam, Anna, Ėlie, Alix pour leurs éclats de rire.
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À l’école, Peau d’Âne !

			Non mais je rêve ou c’est un cauchemar ?! C’est bien la peine d’être une princesse si je dois quand même aller à l’école ! Déjà que j’habite dans une cabane au fond des bois et que je porte une peau de bête sur le dos !

			Vous voulez savoir la vérité sur les bonnes fées ? C’est une arnaque ! Je l’aime bien, pourtant, ma marraine. C’est une fée et elle est super jolie, elle scintille comme une étoile, elle a un sourire doux comme le printemps et, quand elle m’offre un cadeau magique, elle ne fait pas semblant : robes somptueuses couleur de nuit et animaux qui parlent pour me tenir compagnie. Mais, quand j’y pense, tout ça n’est pas très juste. J’ai de belles robes, mais je dois attendre d’être grande pour les porter ! Et mes copains animaux deviennent muets dès que je quitte ma cabane… Ma marraine veut que sa magie reste un secret entre nous. Pas moyen de crâner en leur faisant faire des tours ! Et maintenant, ma chère marraine débarque comme une fleur et fait apparaître un cartable, des cahiers et des stylos ! 
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			– Enfin, marraine, tu perds la tête ! J’ai appris à lire et à compter dès mon plus jeune âge avec mon précepteur particulier !

			– Mon enfant chérie, ma petite Peau d’Âne…

			Quand elle m’appelle « mon enfant chérie », ma marraine s’apprête à me dire quelque chose qui ne va pas me plaire. 

			– Lire et compter, c’est le minimum pour une princesse. Mais il te faut maintenant apprendre les danses de bal, les différentes révérences, la tapisserie et le dessin, la harpe, le piano ou la flûte traversière, plusieurs langues étrangères, l’histoire, la géographie, la politique.

			– J’apprendrai avec les livres ! 

			– Ne fais donc pas ta tête de mule ! L’école est obligatoire par décret royal, un point c’est tout !

			– Puisque c’est comme ça, je veux un carrosse pour me rendre à l’école !

			J’ai eu beau insister, ma marraine a refusé. Elle a disparu après m’avoir déclaré :

			– Mon enfant chérie, ma petite Peau d’Âne, je ne serai pas toujours là. Un jour, tu seras une jeune femme et tu devras te débrouiller seule. 

			Je vais donc devoir faire des kilomètres à pied tous les jours de la semaine à travers la forêt et la campagne pour aller à l’école. Aller et retour ! Avec les loups et les trolls qui traînent dans les bois enchantés, merci bien ! Le Petit Chaperon rouge rendrait son tablier pour moins que ça ! Sans oublier les chasseurs qui ont des problèmes de vue et qui pourraient bien confondre ma peau d’âne avec la peau d’ours qu’ils rêvent de voir finir en tapis au pied de leur lit ! D’ailleurs, il n’y a plus d’ours par ici. Les trois copains de Boucle d’or ont déménagé, ça devenait trop dangereux et ils ne voulaient pas devenir une espèce en voie de disparition.

			Mais revenons à nos moutons, si l’on peut dire ! Moi, Peau d’Âne, je suis donc obligée par la loi du royaume d’aller dans une école pour princesses. Parce que plus tard, c’est écrit dans les contes, je deviendrai une vraie princesse, et même une reine. Alors, je n’ai pas le choix !
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C’est la rentrée !

			Le jour de la rentrée, j’étais vraiment de très mauvaise humeur. Mais ça s’est très bien passé. En fait, l’école, c’est génial ! Notre maîtresse se nomme madame L’Oye (ça se prononce comme l’oie que l’on mange à Noël, mais ça s’écrit avec un Y et un E, et elle est extrêmement vieille). À mon avis, elle a au moins cent ans. Mais elle est gentille et patiente. Elle adore tellement raconter toutes sortes d’histoires qu’elle en oublie parfois de finir la leçon !

			Je me suis même fait deux super-copines et on est rentrées ensemble. L’une s’appelle Blanche-Neige et l’autre Raiponce, elles habitent aussi dans les bois. Blanche-Neige vit avec sept nains qui ont l’air très drôles. Elle nous a promis de nous inviter chez eux un mercredi après-midi et de nous les présenter. Raiponce habite toute seule, comme moi. Sa maison est une grande tour qui n’a pas l’air confortable. Il n’y a pas de porte et personne ne peut y pénétrer. Il n’y a que Raiponce qui sait comment entrer et sortir aux heures d’école, mais elle a refusé de nous révéler son secret. Sur la route du retour, nous avons bien ri, et le chemin m’a paru très court. Nous nous sommes séparées au carrefour du Grand-Hêtre. J’ai hâte d’être à demain pour pouvoir mieux les connaître. 

			Dans la classe, il n’y a que des princesses (forcément, c’est une école de princesses). La plus belle, la plus incroyable, c’est la Princesse aux Boucles-Parfaites. Elle a de grands yeux verts, une chevelure blonde qui retombe en cascade de boucles sur ses épaules et un sourire large comme une tranche de pastèque ! Elle porte une robe de soie et de dentelle digne d’une véritable reine… En fait, je la trouve… parfaite !

			Quand la maîtresse nous a demandé à toutes de nous présenter, elle a répondu : 

			– Très chère maîtresse, très chères princesses, j’ai le très grand honneur de me nommer la Princesse aux Boucles-Parfaites. Mais vous pouvez m’appeler tout simplement Boucles-Parfaites !

			Elle a déclaré cela sans buter sur un seul mot. J’étais impressionnée. On sent qu’elle a l’habitude des cérémonies dans le château de ses parents ! J’aimerais beaucoup qu’elle devienne mon amie. Comme ça, elle m’expliquerait sa technique pour avoir des cheveux aussi longs et bouclés. Moi, avec ma peau de bête sur la tête, j’ai toujours les cheveux plats et ternes…
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			Question longueur de cheveux, il n’y en a qu’une qui bat la Princesse aux Boucles-­Parfaites dans la classe, c’est Raiponce. À la récréation, elle a déroulé sa tresse, on n’en revenait pas : elle mesure au moins six mètres de long ! 

			J’ai également découvert les joies de la cantine ! C’est amusant d’imaginer toutes les combines pour manger le moins possible de la bouillie infecte qu’on nous a servie. Je parie que c’est une vieille sorcière pleine de verrues qui s’active en cuisine. En tout cas, c’est quelqu’un qui n’aime pas les enfants ou qui rêve de les empoisonner !

			Nous faisions toutes des mines dégoûtées, même si ce n’est pas digne de princesses bien éduquées. La pire des grimaces, c’était celle de la Princesse au Petit Pois. Quand elle a porté la cuillère à sa bouche, la couleur de son visage a viré du rose tendre au vert blette. On a cru qu’elle allait hurler. Pourtant, aucun son n’est sorti et elle est partie en courant vers les toilettes en mettant les mains devant ses lèvres… On a entendu un horrible bruit, comme si une ogresse rotait dans sa caverne. La surveillante l’a punie pour son manque de distinction.

			Je me suis forcée à manger pour ne pas récolter une punition dès mon premier jour d’école. Au bout du compte, je n’ai pas pu avaler grand-chose, et mon estomac a gargouillé jusqu’à quatre heures. Je me suis vengée au goûter avec l’un de mes gâteaux préférés. J’ai dû apprendre à cuisiner, c’est l’un des avantages de vivre toute seule au fond des bois. Je ne suis peut-être qu’une princesse débutante, mais je suis déjà la reine de la pâtisserie !
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Le Petit Imperméable jaune

			Ce matin, avec Blanche-Neige, on a croisé le Petit Chaperon rouge dans la forêt. Elle nous a proposé d’aller cueillir des champignons. L’automne approche et il paraît que l’on trouve déjà des bolets. Miam ! J’ai été tentée de la suivre, mais Blanche-Neige m’a rappelé mes devoirs royaux : je dois aller à l’école ! 

			– Vous avez trop de la chance ! s’est exclamée le Petit Chaperon rouge.

			C’est vrai qu’elle n’est pas une princesse et que notre existence a de quoi faire rêver quand on y pense. 

			– Si j’apprenais la géographie, je ne me perdrais plus jamais dans la forêt ! Et qu’est-ce que vous faites d’autre ?

			Avec Blanche-Neige, nous lui avons raconté nos premières leçons. Elle était tellement triste de ne pas pouvoir venir avec nous que je lui ai promis de jouer à la maîtresse avec elle dimanche prochain. Puis nous avons dû courir car nous risquions d’être en retard. En nous voyant tout essoufflées dans la cour, ­Raiponce a rouspété :

			– Vous avez fait la course sans moi, c’est pas juste !

			Je la trouve parfois un peu bizarre, ­Raiponce, mais je l’aime bien quand même !

			 

			La matinée a débuté avec une leçon de mathématiques, et la Princesse aux Boucles-­Parfaites nous a toutes battues en calcul mental. Puis madame L’Oye nous a interrogées sur les animaux de la forêt, et seules Blanche-Neige et moi avons su répondre à ses questions. Dire qu’il y a des princesses qui n’ont jamais vu de leur vie un chevreuil ou un renard !

			Comme nous avions bien travaillé, madame L’Oye nous a lu une histoire. Elle a ouvert le grand recueil des Contes de petites filles qui a été écrit pour faire rêver les princesses comme moi.
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			Nous avons un peu protesté pour le principe. C’est vrai, quoi, les histoires, c’est pour les petits ! Mais nous étions assez contentes, en fait. Personnellement, j’adore ces contes extraordinaires dans lesquels une petite fille passe sa journée à jouer ou à s’ennuyer dans un petit appartement au septième étage d’une tour grise au milieu d’une forêt de tours affreuses. Ce genre de forêt s’appelle une ville, et on en trouve plein dans les Contes de petites filles. Je ne sais pas qui a inventé ces contes, mais il avait une imagination vraiment tordue ! Dans les villes, il arrive toujours des aventures pas croyables aux petites filles. Quand j’étais plus jeune, j’avais même un peu peur quand l’une des héroïnes se perdait. Ce que j’aime bien, aussi, c’est qu’elles vivent toujours avec une maman et un papa qui s’occupent d’elles comme si elles étaient pour eux la chose la plus importante au monde. Parfois, ils lui préparent même des crêpes ! N’importe quoi ! Comme si une reine ou un roi avait le temps de faire des crêpes ! Il n’y a jamais de fées, d’elfes ou de sorcières dans ces histoires-là. Quand elles ont un problème, elles utilisent leur intelligence et leurs qualités pour s’en sortir. Car les petites filles sont toujours très malignes. Je me demande si ces histoires n’ont pas été écrites pour donner envie aux princesses d’aller à l’école… Enfin… Je sais que ce sont des histoires pour de faux, mais ça fait du bien de rêver ! 
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